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St Georges :
Une belle réussite

Giverville :
Caquetoire ?

Lieurey :
Joie et Paix

Montfort :
Un nouvel élan

La lecture du livre d’Isaïe résonne dans ma tête : Vous tous
qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous n’avez pas
d’argent venez acheter et consommer. Cette lecture résonne
comme si la bonne nouvelle du salut était pour tous, comme
si chacun même sans argent avait les portes du ciel ouvertes.
Et pourtant aujourd’hui je suis obligé de vous dire que les
portes de mes églises sont fermées, les portes de mes églises
sont fermées à ceux qui arrivent en retard, à ceux qui ne
peuvent y assister gratuitement sans rien faire derrière un
pilier. Les portes de mes églises sont fermées si vous arrivez
malades ou contagieux. Il est loin le temps où St François bravant tous les interdits de son
époque embrassait le lépreux le malade plus contagieux de son temps.
Restez chez vous, confinés et calfeutrés, parce que les soignants sont à bout de souffle, le
système de santé débordé. Il est loin le temps où nos évêques nous appelaient à nous réunir
et faire des grands rassemblements, on n’est pas chrétien tout seul pouvait-on encore
entendre murmurer.
La question du Père de Menthière dans les conférences de Carême à Notre Dame de Paris
est perspicace : le Salut pour qui, pour quoi… La vie éternelle nous préoccupe-t-elle tant
que ça ? Nos ancêtres étaient de fervents religieux parce que, disaient mes professeurs de
collège/lycée, ils trouvaient dans la religion des réponses. Ils espéraient que Dieu les
protège de la maladie ou des problèmes de ce monde. Combien pourtant ont pleuré la mort
d’un proche en accusant Dieu de n’avoir rien fait ? Est-ce que ce n’est pas là les enfermer
dans une sorte de superstition qui ne les honore pas ? J’aime imaginer que nos ancêtres
avaient une vraie conscience de l’existence de Dieu, qu’il y avait avec lui une vraie relation
de confiance qui se construisait jour après jour dans la prière et la fréquentation des
sacrements. A Pâques nous chantons la litanie des saints avec des invocations comme « de
la mort subite… des embûches de l’ennemi… délivre nous Seigneur ». C’est bien parce
qu’il y a un enjeu à préparer son ciel quand on est sur la terre.
Pélage, moine breton du Vè siècle était persuadé qu’on pouvait gagner le ciel à la force
des bras en oubliant les secours de la grâce ; Jansen, évêque d’Ypres au Pays-Bas au XVIIè,
était quant à lui persuadé que peu importent les efforts fournis, seul la grâce divine pouvait
nous sauver. Les deux doctrines ont été largement condamnées par l'Église catholique qui
cherche toujours le juste milieu. Pourvu que pas un seul ne se perde, priait Jésus pendant
son agonie à Gethsémani.                                                                                                  Père Charles



Ah non, ne me parlez pas de religion !
C’est quoi, ces gens qui « vont-à-la » messe ?
Eh bien vous savez… les pratiquants, ça fait
longtemps que ça dure.

Tenez, il y a plus de deux mille ans, déjà, il y avait à Jérusalem ceux qui
allaient au Temple pour s’approcher du Saint des Saints… et tous ceux qui,
n’étant pas juifs, n’avaient pas le droit d’entrer. On les appelait les Gentils.
Ils restaient sous un porche, à l’entrée du bâtiment. Bon endroit pour
bavarder, pour « caqueter ».
Gentils. Païens, oui, car venant du pagus, de la campagne.

Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant : 02 32 46 30 71

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Josette Courtin : 02 32 45 97 67
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Au Favril le caquetoire protège les
moulures ornées de la porte occidentale

Quelle chance ! Car depuis tout a changé et
tout le monde a le droit d’entrer dans le
temple ; enfin disons plutôt : l’église.
Ah c’est vrai, on a parfois gardé l’habitude
de mettre un porche à l’entrée.

Dans nos régions, on le nomme souvent « caquetoire ». Bon endroit pour bavarder,
bavasser, dire du bien, dire du mal… Cela fait partie des réseaux sociaux !

Caquetoire - un porche
devant l’entrée de l’église
où les paroissiens peuvent
s’abriter pour échanger les
nouvelles

Mais tous, chrétiens pratiquants, juifs,
musulmans, boudhistes, athés et
curieux peuvent passer le porche.
Respect ! Car ils sont accueillis dans la
nef, édifiée pour rassembler. Elle est
parfois accolée de bas-côtés ou
« collatéraux », pour s’imprégner des
lieux sans être encore sûrs d’y être à sa place… Et s’ils avancent,
respect ! car ils sont au transept, cette élévation transversale, croix
symbolique qui précède souvent - respect ! – le chœur. Là où est l’autel.
Là où la présence du Christ, signalée par une petite lumière, affirme
l’alliance miséricordieuse du Tout Puissant avec l’Humanité.
Définitivement proche et accessible alors que l’ancienne alliance de la
Bible était cachée à tous dans le Saint des Saints. Lieu privilégié de
prière, d’intimité spirituelle.

Le caquetoire en charpente du Favril date du XVIIe. La
partie basse est formée d’un échiquier de silex et de briques

Pas concernés ? Pas si sûr ! l’Esprit est patient.

En sortant de l’église, nous repassons par le caquetoire. S’il est bien construit, à la normande, on peut s’y asseoir à l’abri
des intempéries et échanger nos impressions. C’est un sas entre nos préoccupations quotidiennes et la paix du salut.
Un déconfinement de l’âme.
Et bien souvent, dès les abords, on est sensible à l’harmonie de ces lieux de passage. Dans notre secteur de Giverville, à
Bazoques - Boissy-Lamberville – Le Favril – Morsan – Saint-Georges-du-Mesnil… Quel accueil ! Tant de siècles de
ferveur.
On peut rester là bouche bée, « stupide ». Mais on peut retrouver
l’agrément du caquetoire. S’interroger sur les chemins de conversion. Et
comprendre la démarche du pratiquant, de celui qui tente honnêtement de
mettre en pratique le message de l’Evangile en « allant-à-la » messe pour
communier dans l’effort avec les autres bonnes volontés.
Vous avez dit caquetoire ?                                                      Claude Michon

Le caquetoire de Boissy Lamberville apporte de
l’ombre et de la fraîcheur pendant les marches

paroissiales en 2018

Les origines des «caquetoires » remonteraient
aux XVIe siècle. Ces porches furent ajoutés
pour protéger les portes et les paroissiens des
intempéries.
Et pourquoi « caquetoire » ? Parce qu’on
pouvait y échanger les nouvelles ou des potins
« caqueter » à la sortie de la messe.
Il en existe beaucoup sur la paroisse comme
celui à droite de Noards qui date du XVIe siècle
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida : 06 14 95 11 07

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Monique Mesnil : 02 32 57 58 33

Depuis le début de l’année un groupe de paroissiens se rencontre chaque
vendredi après-midi à 17h en l’église de la Noë-Poulain pour y réciter le
chapelet. Deux d’entre eux nous racontent l’histoire de cette prière et
pourquoi ils ont voulu le mettre en place.

Dominique de Guzman au XIIIème
siècle aurait eu la révélation du rosaire
lorsque le catharisme se répandait dans
le sud ouest de la France. Il aurait
soutenu de sa prière dans la paroisse, par
les Ave Maria, les soldats de Simon de
Montfort qui combattait les cathares.
Dominique se serait retiré ensuite pour
prier et au terme de 3 jours de prière il
aurait reçu le rosaire comme moyen de
convertir les populations du sud ouest

La vierge présentant Saint Dominique avec
le chapelet. Tableau de St Etienne l’Allier Lors des apparitions à Fatima, la Ste Vierge Marie dira le 13 mai 1917 aux 3 petits

de la France, soit du pays Toulousain. C’est ce qui traduit l’attachement des
Dominicains à la récitation du rosaire.

« Je veux que vous récitiez le chapelet tous les jours ».

bergers « Priez le chapelet tous les jours pour obtenir la paix dans le monde et la fin de la guerre ». Puis tout au long
de ses 6 apparitions elle demande avec insistance « Je veux que vous récitiez le chapelet tous les jours ».
Tout en méditant le chapelet nous devons méditer sur la vie de Jésus et à chaque dizaine correspond un épisode de la
vie de Jésus ou de la Ste Vierge.
Le rosaire est composé des mystères Joyeux, Douloureux et Glorieux et depuis 2002 à l’initiative de St Jean-Paul II,
des mystères Lumineux. St Jean-Paul II dira dans son homélie du 6 mai 1980 « Le rosaire lentement récité et médité,
en famille, en communauté, personnellement, vous fera entrer peu à peu dans les sentiments du Christ et de sa Mère,
en évoquant tous les évènements qui sont la clef de notre salut ».
Alors n’hésitons pas à prier ne serait-ce qu’un chapelet par jour et dans ce cas les mystères Joyeux le lundi et le
samedi, les mystères Douloureux le mardi et le vendredi, les mystères Glorieux le mercredi et le dimanche, les
mystères Lumineux le jeudi. Sylvie Bertrand

Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les
animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le
petit colibri (un oiseau minuscule) s’activait, allant chercher quelques
gouttes d’eau avec son bec pour les jeter sur le feu. Après un moment,
le tatou (un gros oiseau), agacé par cette agitation dérisoire, lui dit :
« Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu
vas éteindre le feu ! ». Le colibri lui répondit : « Je le sais ; mais je fais
ma part ».
Faire sa petite part c’est ce que nous faisons chaque vendredi à 17 h par
la récitation du chapelet dans l’église de La Noé Poulain. Vient qui
veut : croyant ou non croyant, pratiquant ou non pratiquant ; car la vraie
prière c’est celle qui vient du cœur.

La statue de la Vierge à La Noë Poulain

Chacun vient avec ses intentions : je prie pour ma famille, mes défunts,
mon village, ma paroisse, telle personne touchée par la maladie, etc. Et
chacun contribue ainsi à faire rayonner cette Église. Passé le cap des
trois premières séances, cela devient un besoin, pour se ressourcer ; et
l’on attend avec impatience le vendredi suivant, le moment de toucher
du doigt la Présence. Et nous repartons après avoir refait le plein de joie
et de paix.
Notre souhait : être imités par un second village, puis un autre, puis … Alors ?                                Jacques Le Villain
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Appeville dit Annebault
Condé sur Risle

Ecaquelon
Freneuse sur Risle

Glos sur Risle
Illeville sur Montfort
Montfort sur Risle

Pont Authou
Saint Philbert sur Risle

Thierville

Ghislaine de Durfort : 06 30 38 41 77
Sibylle Rochon : 06 11 64 77 12

Maryse Lemesnager : 06 15 49 63 59

Comment fonctionne l’Association sur notre Paroisse ?
« Sur la paroisse Montgeoly, du diocèse d’Evreux, il y a 2 antennes, l’une à Lieurey, l’autre à Montfort. Ces deux
sites font partie du territoire « Risle-Charentonne-Roumois » et plus largement, dépendent de la Délégation de
« Haute Normandie. »

Pouvez-vous nous décrire votre action à Montfort ?
« Nous accueillons une quinzaine de familles en difficulté. Jusqu’à mars 2020 cinq bénévoles assuraient une
permanence tous les jeudis après-midi. Cela permettait de faire connaissance et discuter autour d’un café ;
ensuite, suivant les besoins des accueillis, d’avoir accès à une épicerie, au vestiaire  et au « bric à brac », et
bénéficier si nécessaire  d’un soutien administratif ou financier. Mais depuis mars 2020, les contraintes sanitaires
imposées par la pandémie ont conduit les instances dirigeantes à mettre un terme à ces réunions sympathiques.
Néanmoins en cas d’urgence, le contact est maintenu par le biais de rendez-vous pris par téléphone. »

Comment envisagez-vous l’après-Covid ?
« Il existe une réelle demande d’assistance qui va croître, la pandémie se
prolongeant. Il va falloir y répondre : une reprise dynamique des activités
est nécessaire. »

Comment pouvons-nous agir ?
« Aujourd’hui l’antenne de Montfort fonctionne au ralenti avec quatre
bénévoles dont un responsable prochainement mandaté officiellement, et
moi-même nommé jusqu’en décembre 2021. Nous lançons donc un appel
pour que de bonnes volontés rejoignent l’équipe.

Contact : Alexandra Legastelois, animatrice du réseau au
06.47.03.87.65 ou moi-même, trésorier de l’antenne au 06.89.68.63.52.

« Vous pouvez aussi faire bon accueil à la collecte de denrées
alimentaires qui a lieu ponctuellement à l’Intermarché de St Philbert.
Tout don, même modeste, est une aide précieuse. Et enfin, faites-nous
connaître autour de vous ! »            Ghislaine de Durfort

La façade rénovée du local rue de Bretagne

Michel Blonde, Trésorier de l’antenne de Montfort, a bien voulu répondre à nos questions.

Peut-être pas ! Elle est effectivement discrète, logée au 6 rue de Bretagne.
Le local, pendant la période de confinement et de couvre-feu, a profité de
travaux d’embellissement, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur.

Connaissez-vous l’antenne du Secours Catholique à Montfort ?

Bien connu
d’un large
public, le
Secours
Catholique est
une association
internationale
à but non
lucratif qui agit

pour faire reculer la pauvreté en
France et dans le monde entier. Elle a
pour socle la Doctrine sociale de
l’Église et pour moteur le bénévolat et
les dons. En France les 66000
bénévoles répartis en 3500 équipes
accueillent les personnes en situation
de précarité, quelles que soient leur
culture et leur conviction.



5

Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

C’est un évènement rare que notre paroisse a pu vivre le 14 mars
dernier. En effet, on n’assiste pas à une bénédiction d’orgue tous
les jours !

Vous vous rappelez certainement, chers
lecteurs, que le précédent orgue de
l’église de Saint-Georges-du-Vièvre,
souffrant de l’humidité, donnait des
signes de faiblesse ; et que la paroisse
avait donc fait le choix de le remplacer
par un orgue plus adapté à notre église,
tant dans sa conception que dans son
nombre de jeux. Après une campagne de
récolte de fonds aussi rapide que
fructueuse, sans compter l’assistance de
la Divine Providence, cette acquisition a
pu être heureusement réalisée.

Le buffet sobre et élégant du
nouvel orgue

Démonté, transporté, réassemblé, le tout
avec la plus grande minutie ; après une
révision générale de l’harmonie et de

l’accord, l’instrument a pu résonner pour la première fois et montrer à quel point il était parfaitement adapté à la
belle église de Saint Georges.
Il ne manquait plus qu’une seule chose pour que cet orgue se fasse entendre au
cours des offices : une bénédiction solennelle.

En effet, de tous les instruments qui existent, l’orgue, parce qu’il est l’instrument
privilégié du culte divin, est le seul à recevoir une bénédiction particulière ; une
bénédiction sur-mesure, pourrait-on dire.
Le 14 mars dernier, qui était le dimanche dit de « Lætare », autrement dit le
dimanche de la joie au milieu du carême, la messe commença « a cappella », sans
l’accompagnement de l’orgue, celui-ci devant rester mué jusqu’à sa bénédiction.
Pour cette occasion si particulière, c’est Dom Michel Baumel, talentueux organiste
de l’Abbaye de Saint-Wandrille qui allait jouer pour la première fois cet orgue.
Après le chant du Credo, le Père Charles demanda solennellement à Dieu de bénir
ce bel instrument, « grâce auquel nos cœurs et nos voix seront davantage unis pour
Le célébrer ». La bénédiction était aussi demandée pour tous les musiciens qui
allaient faire sonner cet orgue. Et c’est sur une belle image de l’unité ecclésiale que

Père Charles bénit l’orgue

cette prière se concluait, formulant le vœu que nous formions tous un seul peuple, l’Église Corps du Christ, à l’image
de l’orgue qui « ne fournit qu’une seule musique à partir de la multitude de ces tuyaux et de la richesse de ses timbres ».
Après avoir prononcé cette bénédiction, le père Charles encensa l’instrument, et alors commença le Chant de
l’orgue : « Éveille-toi, orgue, instrument sacré : entonne la louange de Dieu, notre Créateur et notre Père ! » A cette
invocation, l’organiste fit résonner pour la première fois les 608 tuyaux de l’instrument. Moment émouvant, que ces
premières notes entendues au cœur d’un office ! Ensuite, il fut demandé à l’orgue de chanter pour Jésus-Christ notre
Seigneur, pour le Saint-Esprit, pour la Vierge Marie, l’assemblée des fidèles, pour ceux qui sont dans la peine et
pour le soutien de la prière des chrétiens, et pour terminer, pour la gloire de la Très Sainte Trinité !

Au terme de cette bénédiction, c’est l’assemblée tout entière
qui chanta « Par la musique et par nos voix », paraphrase du
psaume 150 qui convoque tous les instruments pour chanter
la gloire du Très-Haut.
Moment de grâce, moment de communion que nous avons
vécu en ce jour !
Puisse ce nouvel orgue contribuer toujours plus à faire de nos
liturgies des images de la liturgie céleste, et ainsi nous
préparer à chanter avec les anges la gloire de Dieu !

Damien Beuriot
Dom Baumel  et l’orgue à sa place près de St Blaise
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Je veux soutenir « La Montgeolyenne »
Je fais un don de : ……€ à l’ordre de

Association Diocésaine Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle

Le mariage
Il faut bien se dire que tout être humain est appelé au mariage, que l’union de l’homme
et de la femme est inscrit au plus profond des cœurs pour que l’espèce humaine puisse
ne jamais s’éteindre et quelle joie de voir des familles avec des ribambelles d’enfants
égayant la demeure familiale. Cette joie-là n’est pas réservée aux seuls chrétiens et
heureusement elle peut être partagée par tout le monde.
L’église catholique a choisi dès les premiers siècles de considérer l’engagement des
mariés comme un sacrement c’est-à-dire un signe visible d’une grâce invisible institué
par notre Seigneur Jésus Christ. Dans le sacrement de mariage Dieu crée un lien
indissoluble que rien ni personne ne pourra détruire. Dieu s’engage à côté des mariés
pour que l’amour qu’ils ont l’un pour l’autre porte du fruit jusqu’à ce que la mort les
sépare.
C’est Saint Jean Paul II qui au cours de ses catéchèses du mercredi va révolutionner la
compréhension de cet engagement fort :
 « Je te reçois et je me donne à toi pour t’aimer fidèlement tout au long de notre vie »

Le mariage n’est pas simplement le remède à la concupiscence il devient une vraie mission confiée aux baptisés.
Témoigner de l’amour de Dieu pour le monde en aimant le mieux possible celui ou celle que Dieu nous a donné. C’est
ainsi que progressivement dans l’ancien testament on est passé de la polygamie à la monogamie tout en comprenant
davantage que Dieu était l’unique Seigneur et qu’il n’y en avait pas d’autres.

Le sacrement de l’ordre
Déjà dans l’ancien testament Dieu organise le peuple qu’il s’est choisi. Il appelle des
hommes pour le conduire, des prophètes pour lui parler. Moïse est celui qui a fait sortir le
Peuple d’Égypte et qui l’a conduit à travers le désert. C’est dans le désert qu’il a désigné
la tribu de Lévi pour l’aider à gérer la foi des Israëlites.
Gérer les conflits, conduire la prière, offrir les sacrifices, déjà avant Jésus le prêtre était
l’homme de Dieu et c’est ainsi qu’il a trouvé sa place tout naturellement dans le temple
auprès de l’arche d’alliance. Jésus va transformer ce rôle en s’adjoignant 12 apôtres, des
hommes qui ont tout quitté pour le suivre : travail, famille, maison. Ces hommes ont reçu
la mission d’annoncer le règne de Dieu, gouverner l’assemblée des fidèles et sanctifier le
peuple des baptisés.
A la veille de sa mort, l’ultime testament de Jésus sera le sacrifice de la messe. Trois
évangélistes rappellent la consécration du pain et du vin, le quatrième évoque simplement
le lavement des pieds. Tous évoquent néanmoins « Vous ferez cela en mémoire de moi ».
Aujourd’hui encore le prêtre perpétue cet ultime sacrifice avec parfois un diacre pour l’aider. Il rend présent Jésus au
monde et c’est beau de savoir qu’il n’y pas eu de rupture dans la succession apostolique. Chaque prêtre ou diacre
reçoit l’imposition des mains d’un évêque qui l’a reçue lui-même d’un autre évêque.
Le Peuple de Dieu tout entier est en fête quand un baptisé choisit de répondre à cet appel vibrant :
« l’Église a besoin de toi pour annoncer la Bonne Nouvelle, gouverner et sanctifier le peuple de Dieu »
                                                                                                                                                                                                             Père Charles
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Depuis peu votre paroisse s’est lancée dans la refonte de son site-web et a fait ses
premiers pas dans le monde des réseaux sociaux. Rien ne peut remplacer le sentiment de
communauté que la messe dominicale et les événements paroissiaux créent. Mais, de plus
en plus, nous sommes devenus conscients que le numérique tient une place importante
dans la diffusion de nos informations et dans la création de liens avec le monde à
l’extérieur de l’Église.
Le choix du groupe de travail pour le site-web s’est porté sur un modèle
épuré et sobre aux couleurs de la paroisse, consultable sur téléphone,
tablette et ordinateur. La navigation s’est voulue simple avec le parti
pris de ne pas surcharger le visiteur d’informations. Surtout il fallait
qu’il soit accueillant et joli pour donner envie aux curieux de venir nous
rencontrer en vrai et peut-être même de rejoindre une de nos équipes.
Nous espérons avoir répondu à ces attentes et que ce nouveau site
plaîse autant à vous qu’à nous !

Page d’accueil du site pour téléphone portable

Votre paroisse est aussi disponible sur
Instagram ! Publications sur notre feed et la vie

paroissiale dans nos stories : tenez-vous au
courant de tout ce qui se passe à Montgeoly !

                 @paroissemontgeoly

La situation des chrétiens en Orient et,
plus particulièrement, les difficultés
que les libanais rencontrent depuis les
explosions de 2020 ont ému la
nouvelle Équipe d’Animation
Pastorale.
Deux idées sont sorties de leurs

discussions : une collecte de carême pour l’Œuvre d’Orient et un
jumelage avec une paroisse libanaise. Presque aussitôt les deux ont été
actées, la collecte au moment des vêpres et le jumelage avec la
paroisse marointe de Saint Michel à Nabeyh, le village natal de
Monseigneur Samir Nassar, l’archévêque de rite maronite de Damas.
Ce jumelage n’est qu’à son début mais déjà les premiers contacts sont
chaleureux et enthousiastes !

Vue satellite de Nabeyh



Bienheureux Carlo Acutis (1991-2006)
Le «cyber-apôtre» de l’Eucharistie ou «le geek de Dieu» !

Carlo est un jeune d’aujourd’hui. Il est né à Londres le 3 mai 1991, où
ses parents italiens travaillaient, puis a grandi à Milan. Il est fils unique,
choyé dans une famille aisée. Alors, comment peut-il devenir saint ?

Déjà, à sept ans, lors de sa première communion il décide d’aller à la messe tous les jours car il comprend que «
l’Eucharistie est mon autoroute pour le Ciel » et plus tard, il témoigne « Être toujours uni à Jésus, tel est le but
de ma vie ».
Le Christ est le centre de sa vie qui en rayonne. Il convertit les personnes qui l’entourent. Comme Rajesh,
hindouiste, l’homme de maison qui emmène Carlo à l’école tous les jours. Rajesh est tellement étonné par la joie
de cet enfant qui répond si clairement à toutes ses interrogations. Carlo se soucie tant de toutes les personnes
autour de lui sans distinction de classe sociale ou religieuse que Rajesh demande le baptême.
Dès l’adolescence, alors que tous ses camarades l’apprécient, au foot, au collège, Carlo intrigue par sa pureté.
Son argent de poche est dépensé pour acheter des sacs de couchage et des repas pour ceux qui vivent dans la rue.
Il est très doué en informatique, considéré comme un génie ! Il décide de monter des sites pour évangéliser dans
sa paroisse, son collège ou son groupe de prière et à 14 ans réalise une exposition virtuelle sur les miracles
eucharistiques dans le monde.
Frappé, à 15 ans, par une leucémie foudroyante, il meurt à Monza près de Milan le 12 octobre 2006. Il est
béatifié à Assise, dans la basilique de Saint François, le 10 octobre 2020 au sanctuaire du dépouillement où il
repose.
«La tristesse est le regard tourné vers soi-même, le bonheur est le regard tourné vers Dieu»

Il est fêté le 12 octobre. Carlo est le patron de la jeunesse catholique et des usagers d’internet. Noémie Mainguet

Les bannières de la Noë Poulain

Grâce au Ciel et à la bonne volonté de beaucoup, la collecte pour la restauration des bannières de la
Confrérie de Charité de La Noë Poulain est maintenant bouclée. N’hésitez pas à soutenir
maintenant la restauration de l’église d’Epreville en Lieuvin et de son retable exceptionnel en
envoyant un chèque établi à l’ordre de la « Fondation du Patrimoine-Epreville en Lieuvin » à
l’adresse suivante : Fondation du Patrimoine BP 5 Bénouville.

Jacques Le Villain

La statue de Saint Jean

Saint Jean était parti au mois de mars de l’année dernière se faire un bain
de jouvence à l’atelier Giordani, à Rouen.
Quelques paroissiens ont pu lui rendre visite en août pour constater le
travail remarquable de restauration des spécialistes.
Depuis la mi-décembre, Saint Jean est de retour dans l’église de Saint
Georges du Vièvre, sa polychromie d’origine révélée et éclatante comme
au premier jour.

Gratienne Grouard et Jean-Jacques Noury; Narindra Rakotoarisoa et Guillaume Morice; Sandrine Colombel et
Xavier Castanheira; Marie-Laure Cardon et Nicolas Dardenne; Nadège Morin et Thibault Sebastien; Laurine Brida
et Wilfried Dumont; Klara Rossignol et Baptiste Letailleur; Alison Delahaye et Mathis Delaunay; Audrey Tihi et
Freddy Blanchard; Aurélie Petit et Thibault Moy; Sophie Blin et Antoine Leroux; Valérie Samson et Aaron
Jannière; Delphine Perier et Stéphane Roussel; Laëtitia Marais et Kevin Fouet; Adeline Resse et Etienne Lesage;
Alexandra Deshayes et Romain Drouet; Aude d’Argoueves et Thibaud Delahaye; Morane Lebret et Manuel Merlier;
Jessica Bréant et Guillaume Pesquot; Béatrice Dessout et Patrick Capron; Gwennaëlle Dutrevis et Kevin Deshayes


